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Ma meilleure Santé
« Une pensée pour tous ceux 
qui souffrent moralement ou 
physiquement, ceux à qui la vie ne 
fait pas de cadeaux, ceux qui ont 
faim, froid, qui n’ont pas de toit, 
qui sont seuls dans la vie ou face à 
la maladie. »

Gene Stone, journaliste santé au 
Los Angeles Times, à la suite d’une 
expérience personnelle, a écrit un 
livre intitulé : « Quel est le secret de 
ceux qui ne sont jamais malades ».
On pourrait se demander s’il y 
a vraiment des gens qui soient 
toujours en bonne santé ! Comment 
font-ils ? A l’heure où les recherches 
scientifiques montrent que le 
changement climatique est une 
menace pour la santé et que l’on 
constate une multiplication des 
maladies, comment faire pour garder 
une meilleure santé ? Comment se 
soignent les gens de nos jours ? 
Autant de questions qui montrent 
l’importance du sujet.

Aujourd’hui, le constat est clair, 
malgré le progrès de la médecine 
moderne, certaines personnes 
retournent aux anciennes méthodes 
de soin. Notamment, l’utilisation 
des remèdes naturels, fabriqués 
à base de plantes ou de l’une de 
leurs parties (racine, écorce, bois, 
tige, feuilles, fleurs, fruits, graines,
huiles… ) dans les soins de différentes 
maladies.

Rappelons que ces pratiques sont 
courantes dans les monastères qui 
étaient de véritables pharmacies. L’un 
des médicaments célèbres fabriqué 
par les moines après mélange de 130 
plantes, l’élixir végétal de la Grande 
Chartreuse, en est un exemple.
Mais il convient de reconnaître qu’il 
n’y a pas que des maladies corporelles 
à guérir. En effet, les évangiles nous 
montrent Jésus qui guérit toute sorte 
de maladies. Il est présenté comme

le médecin du corps et de l’âme. Il 
guérit aussi bien par sa parole que 
par d’autres manières, dont lui seul a 
le secret. Sa formule habituelle face à 
certains malades « tes péchés te sont 
pardonnés » révèle que la guérison 
spirituelle le préoccupe davantage. 
Aussi la vraie guérison serait un appel 
à une nouvelle relation avec Dieu. 
Guérir, en réalité, c’est éprouver à 
nouveau que la vie continue à circuler 
et que l’on peut vivre avec ses 
limites, sans la nostalgie d’une toute-
puissance.

A la recherche d’un bien-être, 
beaucoup de nos contemporains 
pratiquent différentes sortes 
d’exercices pour mettre en harmonie 
le physique et le spirituel, ou tout 
simplement pour être en bonne 
forme. Car être en bonne santé 
concerne l’équilibre de la personne. 
C’est pour cette raison que les moines 
enseignaient la lenteur, le silence de 
l’attention et de la continuité dans 
la vie. Ils pourraient encore nous 
dire aujourd’hui : « Assieds-toi, fais 
silence et apaise tes pensées ».

A ce vieil adage, « prévenir vaut 
mieux que guérir », on pourrait 
logiquement ajouter « guérir par ses 
propres forces. » Car la méditation 
est une forme efficace et intérieure 
de guérison.

Dans notre marche vers Noël, 
n’oublions pas que Jésus vient pour 
les malades et non pour les gens 
bien-portants et n’oublions pas 
non plus « qu’aucun médicament 
ne peut soigner les douleurs de 
l’âme. Il n’existe qu’un calmant, qui 
s’appelle le « temps », et qui nous 
apprend à ne plus avoir mal, même 
si la blessure est 
toujours là. »
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Chers bienfaiteurs,
chers amis,

L’hiver pointe son nez après un automne 
pourtant bien tempéré et c’est bientôt Noël 
et la fin de l’année avec le moment des bi-
lans.

L’année 2019 a été très riche en projets 
pour Amour Sans Frontière avec la cons-
truction de plusieurs écoles et lycées au 
Togo, dont deux à Lomé (à Aveposo, l’Eco-
le Gérard Brétillot et à Baguita, le Lycée 
Plantation) et deux autres dans des villages 
de brousse,  d’abord à Kamboua, ce pro-
jet, soutenu par l’Institution Notre Dame 
des Minimes à Lyon, est enfin achevé, puis 
à Govié, près d’Adeta, où a poussé, en un 
temps record, une école de 4 classes et un 
bloc administratif. 

Des forages également à Kamé avec le 
soutien de la ville de Pernes les Fontaines 
dans le Vaucluse, un forage à Dodongou, 
proche de Tanguiéta au Bénin. Un autre 
encore dans un village à Seouda proche de 
Kara au Togo et enfin celui de Kpankpan-
zibiyo (non loin d’Awandjelo), au Centre de 
Formation Artisanale pour  l’Insertion So-
ciale (CAIS). Les élèves maçons, ferrailleurs 
et menuisiers de ce centre ont démarré par 
ailleurs la construction d’une petite école 
de 3 classes dans leur propre village, fi-
nancée par ASF et qui sera achevée dans 
quelques mois.

Au Bénin, le chantier du centre de for-
mation agricole de Birni avance à grands 
pas aussi. La grosse installation solaire de 
l’hôpital Padre Pio à N’Dali vient de démar-
rer ; installation également d’une nouvelle 
pompe plus performante à Ouriyori, vers 
Materi.

Mise en place d’un moulin à grains à Sa-
rayé au Niger et de panneaux solaires pour 
les étudiants de Niamey. 

Cette année, pas moins de huit conteneurs 
de 75m3 ont été expédiés en Afrique, avec 
nos matériels récoltés et celui de toutes 
les associations partenaires qui nous ont 
fait confiance. Notre dépôt à Lomé est 
désormais opérationnel et peut accueillir 
plusieurs conteneurs à la fois. Il est devenu 
le siège de notre antenne au Togo.

La dernière mission d’ASF a eu lieu en oc-
tobre, avec Fabienne Lejeune accompagnée 
de notre ami Frédéric, le maquettiste de 
notre revue depuis fort longtemps, et Ca-
role, sa compagne, dont c’était par ailleurs, 
pour tous les deux, le premier voyage en 
Afrique.

Chers amis, j’espère que vous prendrez 
toujours beaucoup de plaisir à lire La Re-
vue et continuerez à soutenir nos projets.

Merci du fond du cœur.
Je vous souhaite à toutes et à tous de très 
joyeuses fêtes de fin d’année !

Joyeux Noël, à très bientôt !

Editorial

Charles LAGRANGE
Président
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Mission octobre 2019

Notre voyage au Togo et au 
Bénin - octobre 2019

Le 16 octobre dernier nous avons débar-
qué à Lomé, capitale du Togo sans trop 
savoir ce qui nous attendait durant les 15 
jours à venir... A notre arrivée, Patrice Ape-
do nous accueillait avec sa bonne humeur 
légendaire et nous voilà partis prendre une 
bonne bière à la « cantine » un bar tout 
près de l’aéroport. Assez fatigués par notre 
voyage, nous sommes arrivés au séminaire 
des SMA où nous avons pris notre repas et 
dégusté un ananas délicieusement doux et 
sucré. 

Une bonne nuit de sommeil plus tard, pre-
mière journée d’une longue suite, aussi 
exceptionnelles les unes que les autres, 
et notre première grande émotion parta-
gée avec les enfants d’Avepozo à l’école 
Gérard Brétillot où nous avons inauguré 
les nouveaux bâtiments scolaires réalisés 
par ASF.

Quelle joie, quel 
accueil, tous les 
enfants ont cou-
ru vers nous pour 
nous entourer, 
tellement heu-
reux que nous 
soyons là avec 
eux. 

Des danses, des chants, des discours pré-
parés par eux nous ont touchés et émus, 
puis l’école a été bénie par le Père Paul.

Lorsque vous arrivez au Togo, le dépayse-
ment est total. On s’aperçoit très vite de 
la pauvreté environnante, des bâtiments 
délabrés, des habitations précaires et des 
routes non entretenues… les besoins en 
tout sont énormes !!!

Dans les villages, une route principale 
goudronnée appelée « le goudron » et 
des chemins de traverses en terre battue, 
où ornières et flaques nous balancent de 
gauche à droite dans la voiture. Des quan-
tités de camions et de voitures, tous plus 
chargés les uns que les autres, circulent 
sur ces routes étroites et en mauvais état. 
Il n’est pas rare de voir 3-4 personnes sur 
une moto avec un bébé enveloppé dans un 
pagne au dos de sa maman ! 



Notre deuxième grand moment fut celui où 
nous avons rencontré Maria dans un dis-
pensaire médical de Lomé, une infirmière, 
avec le cœur sur la main, qui aide du mieux 
qu’elle peut la population locale. Ce jour là, 
une femme était présente avec son enfant 
dénutri, un bébé de 4 mois faisant le poids 
d’un bébé à la naissance. Pris en charge 
par Maria, ce bébé à toutes les chances de 
s’en sortir. 

Nous avons laissé à Maria un lot de 
médicaments très précieux apportés dans 
nos bagages.

Le lendemain nous avons pris la route pour 
Tchébébé où nous avons fait escale chez 
Rita, sœur Marianiste, avant de continuer 
vers le Bénin. Rita et les sœurs œuvrent 
chaque jour auprès de la population locale 
en soins, médicaments et nourriture.

Sur la longue route pour N’Dali au Bénin, 
chez l’évêque Martin ADJOU,nous avons

traversé des villages très pauvres où des 
vendeurs proposent leurs produits dans 
les boutiques sur le bord de la route. Les 
femmes portent leurs différents produits 
sur leur tête dans des bassines, avec une 
telle élégance dans leur démarche, c’est 
fascinant. Quels beaux visages nous avons 
croisés tout le long de notre voyage !

Nous nous sommes rendus à OUENOU, 
où nous avons assisté à une très belle 
messe dans la petite église du village, puis 
rencontré les enfants de l’orphelinat avec

qui nous avons pris le petit déjeuner, une 
« bouillie » locale à base de mil, préparée 
par les « grandes sœurs ». Une belle fête 
s’en est suivie pour remercier ASF et les 
donateurs, avec distribution de matériel 
scolaire. 3 belles jeunes filles vont passer 
leur BAC cette année et veulent devenir 
pour chacune avocate, journaliste et 
médecin.

Toutes ces routes empruntées, tous ces 
réveils matinaux voir même très matinaux, 
tous ces kilomètres avalés nous ont 
systématiquement conduits vers des lieux, 
des personnes, des projets magnifiques où 
l’humain est le centre d’intérêt. Nous avons 
rencontré des personnes dévouées aux 
autres et prenant soin des plus démunis.

C’est une très belle leçon de vie et 
d’humilité.
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Sur la route du retour au Togo, nous nous 
sommes arrêtés à Birni, chez les Frères 
des Campagnes, où un centre de forma-
tion agricole est en construction. Un beau 
projet qui va permettre aux jeunes adultes 
d’apprendre le métier d’agriculteur, l’agri-
culture étant la principale source de reve-
nus dans le pays.

Dans la soirée nous 
arrivons à Saoudé 
près de Kara au 
Togo, chez le Père 
Donald des SMA. Il 
veille, entre autre, 
sur la plantation 
de tecks à quel-
ques kilomètres 
de la mission.

Nous nous ren-
dons donc dans 
les monts Kabyés, 
pour observer la 
hauteur des plants 
qui permettront 
dans quelques an-
nées une source 
de revenus grâce à la revente de ce bois 
noble et de qualité.

D o n a l d 
rentre à 
Saoudé et 
nous conti-
nuons notre 
chemin vers 
Tchébébé.

Nous partons pour 
K p a n k p a n z i b y o 
(village dont le nom 
est imprononçable !) 
pour voir l’avancée de 
la construction des 
bâtiments de l’école, 
les enfants étant pré-
sents et faisant classe 
sous les paillotes en 
attendant cette nou-
velle réalisation.

De retour chez Sœur Rita, nous trions les 
cartons  de matériel scolaire et de vête-
ments ainsi que les cadeaux offerts par 
les enfants de l’Institution  des Minimes 
à Lyon pour l’école de Kamboua. Lorsque 
nous arrivons pour inaugurer les bâtiments 
scolaires, un très bel hommage nous est 
rendu avec danses et chants traditionnels 
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kabyés, cette ethnie du Togo du nord. 
C’est une vraie joie et un réel honneur 
pour eux de nous présenter leurs remercie-
ments, ils sont émus et touchés par notre 
générosité, nous l’étions nous aussi par 
leur hommage.

D’autres visites et rencontres ont suivi, 
le Foyer de Charité d’Alejo, l’association 
des handicapés et le collège Piero Micossi 
à Tchébébé, la ferme agricole et le cabinet 
médical de M. et Mme Atayi, l’association 
d’agriculteurs PERJAT à Kpalimé dans la 
forêt de Kouma Konda, le lycée et collège 
Plantation, le séminaire des Salésiens et le 
collège du Sacré Cœur à Lomé où déjà de 
tout nouveaux projets se dessinent…

Pour terminer ce récit nous tenons à remer-
cier ASF, son directeur Charles Lagrange 
ainsi que Fabienne Lejeune, de nous avoir 
permis de vivre cette expérience de vie 
extraordinaire, Patrice Apedo pour sa 
conduite irréprochable et sa bienveillance 
à notre égard et aussi tous les dona-
teurs d’ASF qui permettent la réalisation 
de tous ses beaux projets en Afrique.

Malgré toutes les difficultés qu’ils rencon-
trent dans la vie de tous les jours, les To-
golais et les Béninois gardent toujours le 
sourire et la joie de vivre et c’est une belle 
leçon de vie que nous avons eue, et vrai-
ment un grand plaisir à partager avec eux.

  Carole Flory



Mercredi 16 octobre, Lomé : je suis accom-
pagnée par Frédéric Lejeune, notre neveu 
et maquettiste de la Revue, et Carole, un 
baptême pour tous les deux qui ne con-
naissaient le Togo et le Bénin qu’à travers 
les centaines de clichés passant entre leurs 
mains au moment de la mise en page de la 
Revue, et les anecdotes, souvent colorées, 
que nous rapportions de nos diverses mis-
sions et qui, manifestement, leur ont donné 
l’envie d’en connaître davantage !

Ayant vécu avec eux les mêmes émotions, 
les mêmes temps de fête, de chants et de 
danses, ils ne m’en voudront pas, j’en suis 
certaine, d’utiliser les mêmes mots pour 
les décrire et vous les faire partager, sans 
vous lasser, je l’espère. 

Oui, l’ami Patrice Apedo est toujours là…  
Visas en poche, bagages récupérés, pre-
mier concert de klaxons pour nos « appre-
nants » en art de vivre africain ! 

Nous gagnons Agodéké, ce quartier de 
Lomé, au delà de l’immense zone portuai-
re, cité du dépôt ASF assez nouvellement 
construit et dont Patrice gère les allers et 
retours  des containers et l’accueil des 
destinataires des colis en provenance de 
France. Jouxtant le dépôt, sur le très grand 
terrain  qui fut le potager de la mission où 
le Père Brétillot aimait tant à déambuler, 
et théâtre de belles discutions, s’est cons-
truit le « Philosophât » SMA pour le district 
du Golfe de Guinée, nous dirions « Grand 
Séminaire ». Il accueille également parfois, 
les « pèlerins » tels que nous et nous y 
trouvons refuge ce soir-là pour un repos, je 
crois, bien mérité !

Tôt le lendemain, nous entrons dans le vif 
du sujet : 

Inauguration de « l’école Gérard Brétillot » 
d’Avépozo

« Tant vaut l’école, tant 
vaut la nation » Nous 
voici réunis ce 17 octo-
bre 2019 pour l’inaugu-
ration et la bénédiction 
des nouveaux locaux de 
l’Ecole G. Brétillot créée 
en 2005.
L’éducation est la clé 
de toutes les portes. 
La construction en dur 
fut amorcée en octobre 
2017, il y a 2 ans… 

Aujourd’hui, nos remerciements vont à 
l’Amour sans Frontière et au Père Direc-
teur, Paul AMEGASHIE : vous avez remué 
ciel et terre pour que nous en arrivions à 
cette première phase de construction et les 
mots nous manquent pour vous exprimer 
notre profonde gratitude !

Togo - Bénin 2019
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Nous croyons que ce jour rentrera dans 
l’histoire et que cette année scolaire com-
mencée le 16 septembre sera couronnée 
d’excellents résultats ! » (extrait du mot de 

bienvenue)

Qui dit inauguration, dit joie, fête, chants et 
danses… et bénédiction par le Père Paul.

Avant de partir vers 
le Nord et prendre la 
route de Tchébébé, 
petite visite au dis-
pensaire de notre 
amie Maria où une 
jeune femme assise 
serrait dans ses bras 
amaigris son petit de 
4 mois, Emmanuel, 

grand prématuré, beau néanmoins, qui ré-
cupérait tout juste le poids qu’il aurait dû 
avoir à la naissance. Petits vêtements et de 
quoi faire provision de lait maternisé …

A Tchébébé, Rita et ses sœurs nous atten-
daient ; dans un garage, les dizaines de 
cartons empilés, pleins - naturellement - de 
vêtements, matériels scolaires, jeux récol-
tés au printemps dernier à l’Institution N.D. 
des Minimes de Lyon ; restait à nous mettre 
au travail, évitant autant que faire se pou-
vait, les attaques guerrières des mousti-
ques ! Avant de rejoindre la communauté 
pour le repas partagé, aussi joyeux qu’à 
l’habitude !

Samedi 19, embarquement pour N’Dali  :
nous chargeons une toute petite partie des 
cartons qui seront bien précieux pour les 
enfants de  l’orphelinat de Ouenou.

Nous rejoignons l’évêché de Martin Adjou, 
véritablement  soucieux de la bonne marche 
de l’hôpital Padre Pio qui manque de per-
sonnel très qualifié : une nouvelle réforme 
interdisant aux spécialistes et personnel 
médical formés par l’Etat de travailler dans 
le privé… Et le magnifique hôpital, tourne 
un peu au ralenti !
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A quelques kilomètres de là, Ouenou re-
tentit des rires et des facéties de ses jeunes 
pensionnaires « heureux d’apprendre par 
Papa Monseigneur que vous viendriez nous 
rendre visite ». Nous les rejoignons pour la 
messe de ce dimanche 20 octobre  avant de 
partager leur petit déjeuner – costaud – et 

gagner le grand apatam sous lequel  nous 
avons droit au divertissement traditionnel, 
une première pour Frédéric et Carole. Notre 
ami « Martin monseigneur », 13 ans main-
tenant, est toujours là. 

Retour vers le Togo : 
nous nous arrêtons 
à Birni où nous par-
tageons le frugal re-
pas des Frères des 
Campagnes, avant 
de nous rendre au
« Centre de Forma-
tion Agricole » en 

construction à Koré,  à une quinzaine de 
kilomètres, empruntant le pont de Yaka-
bissi récemment bâti grâce à ASF, rappe-
lez-vous, pour permettre de franchir la 
rivière à la saison des pluies et d’accéder 
au Centre :

… tiens, un équilibriste sur le toit… ce qui, 
moi, ne m’étonne plus … 
 

Courte halte à Djougou où 
Frédéric Noanti est venu 
à notre rencontre, un petit 
projet dans la tête à nous sou-
mettre : à Dassari, la réfec-
tion d’une ancienne école en 
6 chambres d’habitation avec 
douches pour les enseignants, 
et petite cuisine communautaire…
La frontière passée, via Kara, nous montons 
vers la relative fraîcheur de Saoudé  retrou-
ver le Père Donald Zagoré et son vicaire, 
le Père Raphaël… et Christine, cuisinière, 
toujours à son poste.  

Carole, Patrice, 
Père Marian,
Père Donald, 
Christine, 
Fabienne, Frédéric.

Le pont de Yakabissi
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22 octobre, là-haut, sur la montagne…
la teckeraie : certains pieds ont déjà plus 
de 80 cm de haut. En juillet prochain, afin 
que personne ne s’approprie un terrain de 
4 ha appartenant à la mission, seront plan-
tés 8000 pieds supplémentaires de tecks 
d’Inde (soit au total 12 500 pieds sur 6 
hectares) dont l’entretien et la surveillance 
sont assurés par Marius le jardinier. 

Laissant la fraîcheur derrière nous, nous 
redescendons vers Kara, avec un petit ar-
rêt désaltérant pour gôuter le Tchouk local, 
sorte de bière mousseuse préparée essen-
tiellement à base de sorgho.

Puis Awandjelo, paroisse du Père Lucas 
Kobiélus sans doute bientôt rappelé en 
Pologne après une quinzaine d’années 
de mission au Togo. Trous, bosses, 
creux, ornières et j’en passe, l’accès à 
Kpankpanzibiyo, où les enfants nous 
attendent, est toujours aussi difficile :
là, les apprentis du centre artisanal

ALAFEP achèvent la 
construction d’un 
bloc de 3 classes 
pour remplacer les 
paillotes abritant 
jusqu’alors… du 
soleil, sûrement, de 
la pluie et du vent, 
sûrement pas.

Tchébébé de nou-
veau, et à quelques 
kilomètres, la récente école de Kamboua 
où la fête n’attendait plus que nous pour 
battre son plein ! Avec les moyens du bord, 
la fresque aux… centaines de mains des 
jeunes minimois de Lyon est accrochée sur 
la façade.
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Alors peuvent commencer les chants et les danses et personne ne s’en privera !

“ … nous utiliserons avec soin ce 
bâtiment afin qu’il serve aussi à 
nos petits frères ! ”

Pas d’inquiétude, la nouvelle 
génération est déjà là ….
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Ouverture des cartons et distribution 
du matériel scolaire, ardoises, crayons, 
cahiers … et d’un biscuit chocolaté dont 
nous avions fait provision avant d’arriver,  
pas un enfant n’est oublié !

Nous partageons à l’africaine le repas 
préparé par des mamans, où tous les 
parents et les enfants étaient conviés !

Une très très belle fête !

... Ce bâtiment scolaire vient donner encore la vie à cette école qui était agonisante. Des paillotes, 
aujourd’hui nous faisons le pas vers un joli bâtiment en dur de 3 classes avec bureau et magasin. Notre 
joie est tellement immense ! Le mot le plus simple que nous pourrons employer à votre égard, c’est
« MERCI »          (les parents et les enseignants de l’EPP)
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Descente vers Lomé 
par un grand crochet 
du côté de Kpalimé, 
près du village de 
Kouma Kounda, la 
ferme Perjat où une 
association jeune et 
active travaille au 
Togo pour la pro-
motion de la culture 
biologique  : région 
montagneuse,  ce 
qui nous change, et 
la route est magnifi-
que !

Demande d’1 forage 
… mais dans cette 
région à l’accès dif-
ficile, le devis peut-
il être abordable ?

Danielle et Mi-
chel Attayi nous 

attendent pour dîner à Noépé, à une 
trentaine de kms de Lomé, qu’ils soient 
remerciés  : un petit tour sur la plantation
« Mac Maël Agri », champ expérimental 
de 2 ha. Et nous retrouvons le philosophât 
d’Agodéké.

Vendredi 25 octobre :

Baguida, le lycée Plantation,
 

établi sur le terrain d’une ancienne plan-
tation de cocos, d’où son nom : sur un 
sol de terre battue, construction de 3 sal-

les de classes en 
dur, à la place des 
claies existantes, 
(manquent encore 
le crépissage inté-
rieur et extérieur, 
la chape et la ser-
rurerie) ;

lycée et collège 
comptent 1500 
élèves, les ly-
céens ayant cours 
le matin dès 7 h, 
pour laisser la 
place aux collé-
giens à partir de
12 h 30 … belle 
occupation des 
locaux. 3 classes par niveau comptant jus-
qu’à 100 élèves par classe et 3 élèves par 
banc !

27 octobre, nous retrouvons la paroisse 
d’Avépozo où le Père Paul célèbre la mes-
se de ce dimanche, et passons une partie 
du jour avec lui ; déjeuner ensemble au 
bord de l’océan.

Ancien bâtiment

Une partie du corps enseignant
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Le calme est revenu après la joyeuse tem-
pête de ces deux semaines !
Quelques derniers échanges, la promesse 
de la « maternelle » à l’école Gérard Bré-
tillot d’Avepozo ...
L’heure du retour a sonné. 

Un très grand merci à tous, Patrice en 
particulier, pour ces 2 semaines écoulées, 
joyeuses, toujours étonnantes… un peu 
fatigantes, avouons-le… mention spéciale 
à Carole et Frédéric, super compagnons 
de voyage, avec qui j’ai été très heureuse 
de partager les étapes de cette 15ème 
mission et ma tendresse toute particu-
lière pour tous ces enfants aux sourires si 
attendrissants !

… N’ai-je pas raison ?
    A bientôt,
           Fabienne Lejeune

élèves du collège de Baguida
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Remerciements
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ASF est une association d’intérêt général humanitaire : tout don bénéficie d’une réduction d’impôt sur le revenu égal à 
75% du montant du don, dans la limite de 530 €. Au delà, la réduction d’impôt est de 66%, dans la limite de 20% du revenu 
imposable, l’excédent reportable sur 5 ans.

q  Je m’abonne simplement à la revue :       (non défiscalisable)

q  Je fais un don pour les actions d’ASF  
      ou un projet spécifique :       (Le don seul est défiscalisable) 
       Qui me permet de recevoir la revue (10 € non défiscalisable),          
      d’être adhérent (dans le cas d’un don égal ou supérieur à 50 €) 
  
Nom du projet :..................................................................

       Total.......................... 

 Nom …………………………………………………………….. Prénom …………………………………………………
 Adresse ………………………………………………………………………………………………………………………..
 Code Postal …………………. Ville ………………………………………………………….Pays ………………………
 Email ……………………………………………………………………..@............................................................

ASF s’engage à ne pas communiquer vos coordonnées 




Bon de soutien à ASF

€

10 €

 €

q Je ne souhaite pas recevoir la Revue
q Je ne souhaite pas être adhérent

Paiement au dos è
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q Par chèque à l’ordre d’Amour Sans Frontière

q            sur le site d’A.S.F.
 http://www.amour-sans-frontiere.ong

q Par virerement sur le compte d’ASF
      IBAN : FR 76 3000 3011 8400 0372 7501 972
      BIC : SOGEFRPP

q Par prélèvements mensuels SEPA (Merci de m’envoyer les
        documents nécessaires pour l’autorisation  auprès de ma banque)


 Moyens de paiement
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Croix

Petites croix en ébène ou en teck (4 x 3 cm), livrées 
avec leur cordon.

Elles sont faites à la main par un jeune artisan 
de Lomé et achetées dans le cadre du commerce 
équitable ( nous respectons le prix du marché et 
nous permettons à ce jeune sculpteur d’assurer sa 
subsistance.)
… un petit cadeau individuel ou paroissial idéal pour 
la Profession de Foi, ou la première Communion...

 

 Porte clefs : exemplaire(s) x   4,00  = ...........
exemplaire(s) x   4,00  = ...........  Croix :

Pour aider les projets

Pour les commandes par quantités (20 et plus) merci 
de prendre contact avec nous par Tél. 04 78 34 53 20
ou courriel : asf.asso.humanitaire@orange.fr

(Port et emballage compris) 
à renvoyer dans l’enveloppe T ou à adresser à :
A.S.F - B.P. 17 - 69811 Tassin Cedex

Nom (en majuscules)

...........................................................................................................

Prénom .............................................................................................

Adresse ............................................................................................
...........................................................................................................
...........................................................................................................

Bon  de commande

Porte clefs



Dernières nouvelles ...

EGLISE CATHOLIQUE AU NIGER 
Archidiocèse de Niamey
Aumônerie Catholique des Etudiants de 
l’Université et des Grandes Ecoles de
Niamey

BILAN DU PROJET D’INSTALLATION DE 
MATERIELS SOLAIRES A L’AUMONERIE 
CATHOLIQUE DES ETUDIANTS DE L’UNI-
VERSITE ET DES GRANDES ECOLES DE 
NIAMEY

BILAN MORAL

Depuis janvier 2016, nous avons entrepris 
des travaux de réaménagement à l’Aumô-
nerie Catholique des Etudiants de Niamey, 
couramment appelée Foyer Berlier. Objec-
tif : améliorer les conditions de vie, de tra-
vail et de prière au bénéfice des étudiants 
venus de plusieurs pays d’Afrique.
Dans ce sens, nous avons jugé bon d’entre-
prendre des travaux d’installation de maté-
riels solaires dans cet espace estudiantin, 
afin de garantir à la structure une autono-
mie électrique de 8 à 10 heures par jour. 
Cela, pour permettre à la communauté es-
tudiantine de mener ses activités en toute 
tranquillité. Le coût total des travaux était 
estimé à 4 142 000 f cfa (6 323€).
Mais, vu le peu de moyens dont nous dis-
posions, il y a de cela quelques mois, nous 
avons adressé une lettre de demande de 
subvention à Amour Sans Frontière (Fran-
ce) pour réaliser ce projet qui nous est cher 
à l’Aumônerie des Etudiants.

Le 27 février 2019, nous avons effective-
ment reçu le virement des fonds s’élevant 
à 1500 euros, à travers les comptes bancai-
res de l’Archevêché de Niamey. Ce qui nous 
a permis de mener, sans attendre, la pre-
mière phase des travaux avec 4 batteries et 
8 panneaux solaires. Cela nous a coûté 3 
154 000f cfa, soit environ 4 816 euros.

Aujourd’hui, notre rêve s’est donc réalisé 
et nous permet d’avoir effectivement une 
autonomie électrique, mais seulement de 5 
heures pour le moment, car nous devons 
progressivement ajouter des batteries et 
des panneaux solaires, pour atteindre à 
terme douze (12) batteries et vingt quatre 
(24) panneaux. Mais, comme dit plus haut, 
les installations déjà faites nous permet-
tent d’avoir de l’énergie pendant 5 heures 
chaque soir.

Pour cette première phase, l’Aumônerie 
a donc contribué à hauteur de 2170 000f 
cfa soit 3 308 euros. Le contrat a été signé 
avec la Société Solaire Eau Santé
(SES Niger Sarl – Fourniture-Installation-
Maintenance & TP) de Niamey.

Nous saisissons cette occasion pour adres-
ser nos sincères remerciements à l’ONG 
Amour Sans Frontière. Trouvez ici, par 
ces mots, l’expression de notre profonde 
gratitude pour votre générosité et votre 
soutien !

Père Eric MEDAGBE
Aumônier des Etudiants de Niamey
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Dernière minute ...

Avepozo

Ce petit bâtiment, abandonné en l’état par son ancien propriétaire, et situé sur le terrain 
de l’école Gérard Brétillot, à l’angle des nouveaux locaux de 4 classes qu’ASF vient de 
construire, deviendra, à la rentrée de janvier prochain, le « Jardin d’enfants » tout neuf 
et bien étanche pour les plus petits …

Baguida

Le Directeur du Lycée Plantation, nous signale
3 nouveaux inscrits en classe de 1ère …
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« Tout le monde peuvent pas 
être de Tassin, il en faut bien 
d’un peu partout »

C’est pour paraphraser ce dicton du parler 
lyonnais que nous voulons dire quelques 
mots de cette commune de la métropole 
lyonnaise où Amour Sans Frontière a 
élu domicile il y a plus de 45 ans. C’est là 
où nos amis et donateurs envoient leurs 
courriers. Sans doute certains d’entre eux 
aimeraient en savoir un peu plus sur ce lieu 
où ils adressent leur correspondance à l’at-
tention d’ASF.

Malgré l’appellation Demi-Lune adjointe à 
son nom, Tassin n’a rien de sidéral ; cette
adjonction résulte au 19ème siècle du rat-
tachement à Tassin d’un territoire portant 
ce nom, précédemment sur celui de la com-
mune voisine d’Ecully. C’est également, 
semble-t-il, le nom qui avait été attribué à 
la place où se situe le carrefour des deux 
principales artères de la ville.
C’est au centre de ce carrefour que se dres-
se, tel un phare, un obélisque coiffé d’une 
horloge, devenu le symbole de la ville; un 
lieu historique traversé jadis par la voie ro-
maine qui reliait la capitale des Gaules à la 
province Aquitaine.

De cette époque, Tassin la Demi-Lune 
conserve sur son territoire quelques vesti-
ges de l’un des quatre ouvrages du réseau 
d’aqueducs, le plus vaste de l’Empire après 
celui de Rome, qui alimentaient en eau Lu-
gdunum.
Tassin la Demi-Lune est partie intégrante 
de la métropole de Lyon, contigüe des
5ème et 9ème arrondissements. Avec ses 
24000 habitants, elle représente environ 
1,7% de sa population.

Située sur les plateaux de l’ouest lyonnais, 
elle a une vocation essentiellement rési-
dentielle. Sa proximité de Lyon en faisait 
jadis un lieu de résidence d’été apprécié 
de la bourgeoisie lyonnaise qui, à l’instar 
d’une antique tradition romaine, fuyait les 
miasmes et la chaleur estivale intra muros 
pour respirer, pendant la saison chaude, 
un air plus frais.

Cet héritage résidentiel reste la caracté-
ristique de la commune qui connait une 
croissance soutenue sous l’impulsion de 
son jeune maire, entouré d’une équipe dy-
namique.

Tassin la Demi-Lune se caractérise par 
un réseau exceptionnellement dense d’as-
sociations dont Amour Sans Frontière 
s’enorgueillit de faire partie. 

  Jean Claude Reverchon

... à propos ...
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Remerciements ...
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A Tchébébé nos “anges gardiens” nous attendaient 
avec leur petite production. Grâce à Soeur Sabine, 
Marianiste, leurs problèmes se résolvent au 
mieux ...



1972 - fondation de l’association AMIS DE MERE TERESA
1990 - adjonction de l’appellation AMOUR SANS FRONTIERE

1993 - à la demande de Mère Teresa, ASF se dédie à l’aide humanitaire, principalement en Afrique

Un géant dans la brousse

3 b rien que pour lui
2 b-a ba au bord de l’o…

Majestueux, 
au loin, sa silhouette impressionne, 

différente par le port, le bois, la couleur,
Baobab est son nom.

A ses pieds il rassemble le village
et tour à tour, écoute la voix du sage,
sourit aux cris malicieux des enfants,

s’émeut de la colère et des douleurs profondes,
goûte la palabre des anciens…

Jour après jour, il regarde passer, raide et droite,
portant sa lourde charge sur la tête,

son petit dans le dos étroitement serré contre elle,
une femme qui avance d’un pas assuré,

par tous les temps,
vers le marché.

Dans la bassine parfaitement équilibrée,
rondins de bois secs,

légumes âprement cultivés sur un lopin de terre,
haricots séchés, maïs…

Le soir venant, veilleur infatigable,
Maître Baobab

 observe la femme s’en retournant d’un pas pressé, 
 et la brise légère

 jouant quelques notes dans ses hautes branches,
lui fait oublier, un instant, 

qu’au bout du chemin l’attend encore
le feu à rallumer, la pâte à réchauffer, 

la fête à préparer…

Car Noël, 
c’est demain sur tous les continents,

 et la natte de paille secrètement préparée
n’attend plus que l’Enfant tant espéré,

 si près d’arriver ! 

    Fabienne Lejeune


